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À voir

Le sentier du Pech

Le sentier de Cazelles

Le Boulidou, baignade

À déguster

Domaine du Bosc-Rochet
06 72 82 63 20 

Domaine Cazelles-Verdier
04 68 91 15 81  

Domaine du Gabelous 
06 80 62 03 16

Château d'Agel
04 68 91 37 74

Domaine de Peyremale
04 68 91 15 47  

Le jardin de Valérie
Légumes, fruits, gelées et
confitures
04 68 91 24 08 

Tartines et friandises
Confits de fleurs, nectars et
confitures de baies de la garrigue
04 68 32 60 66

Domaine Oléa
Huile d'olive, tisanes,
amandes et safran
04 68 91 22 48 / 06 83 57 67 42

Découvertes...

Renseignements
Point Infos
3 place de l'église
34210 Agel
Tél. 04 68 43 70 10
Office de tourisme intercommunal
Le Minervois
9 rue des Martyrs
34210 MINERVE
Tél./fax 04 68 91 81 43
rue Pierre Betorz
34210 OLONZAC
Tél. 04 68 48 49 32
www.minervois-tourisme.fr
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Hébergement proposé sur place.

www.haut-languedoc-vignobles.com

Agel
Autour du château

En plein coeur du Languedoc, le

château d’Agel est un superbe

château médiéval, dont la partie

la plus ancienne date du XIIe siècle.

Il est entouré d’un mur d'enceinte

avec trois tours d'angle rondes et

les vestiges des deux tours carrées.

L’édifice se compose d’une bâtisse

centrale, de quatre tours et d’un

pigeonnier.

Aux sombres ouvertures du

château fortifié du XIIe siècle

succédèrent les agréables fenêtres

de la Renaissance correspondant

à un aménagement intérieur plus

confortable.

Au XVIIe siècle, les embrasures

Renaissance furent à leur tour

remplacées sur la façade principale

par de larges baies à petits carreaux

dans le style de Trianon.

Le château a toujours été habité.

Au XIXe siècle, les propriétaires

réalisent d’importants travaux et

notamment des bâtiments et

équipements annexes : écuries,

poulailler, citerne...

Durant la première moitié du XXe

siècle, le château est moins entretenu,

l’aile nord en particulier tombe

littéralement en ruine. 

A partir des années 1960, la famille

Ecal entreprend la remise en état

systématique du château et des

jardins à l’italienne qui l’entourent,

afin de redonner le cachet qui fut

le sien, dans ce cadre immuable

qui, par sa lumière et sa végétation

rappelle un peu la Toscane.

Classé Monument Historique en

1979, le château est un élément

clé du patrimoine local. 

Les transformations au cours
des siècles



Au cœur de la vallée de la Cesse,

entre Bize-Minervois et Minerve,

le village d’Agel se masse autour

de son château.

La présence humaine y est attestée

depuis le Néolithique (pierres à

cupules, outils…) et l’époque

gallo-romaine a laissé de nombreux

vestiges.

Le château actuel, construit à partir

du XIIe siècle, a été constamment

habité depuis. Chaque génération

l’a aménagé, y apportant son

empreinte.

Le village qui l’entoure s’est, lui

aussi, transformé au cours des

siècles. Les maisons se sont

agrandies et les rues se sont

élargies, surtout à partir du XIXe

siècle. Mais l’ensemble reste

remarquablement homogène,

comme on peut le constater en

prenant l’ancienne route de Bize,

qui monte vers le Pech, sur la rive

droite de la Cesse...

Pour découvrir Agel, suivez,

depuis la fontaine en face de

l’église, l’itinéraire patrimonial.

Agel, autour de son château

La vie quotidienne à Agel a été

régulièrement marquée par les

grands événements des siècles

passés : la croisade des Albigeois,

les guerres de Religion, les grandes

famines, puis l’important essor

économique du XIXe siècle, avec

notamment l’arrivée du train à

Bize-Minervois. Pendant longtemps,

tout était organisé autour d’une

agriculture vivrière qui combinait

céréales, olive, élevage ovin et un

peu de vignes. Puis vint la grande

expansion viticole des XIXe et XXe

siècles. Celle-ci a profondément

modifié les paysages : moins de

champs, moins de garrigue, plus

de vignes, plus de pins. La vie ne

devait pas toujours être facile,

puisque l’on disait : A Agèl, se

meton a quatre per sagnar lo porcèl ,

« à Agel, on se met à quatre pour

saigner le cochon ». L’eau fut

toujours une question vitale,

comme en témoignent les vestiges

de systèmes d’irrigation que l’on

trouve aux alentours : citernes,

puits, béals (petits canaux), vestiges

de moulin à eau...

Le château d’Agel fait partie des

châteaux forts qui illustrent la

résistance des seigneurs vassaux

du comte de Toulouse au moment

de la croisade des Albigeois. Au

cours du XIIe siècle, le catharisme

se répandit dans tout le Midi de la

France, en particulier dans le comté

de Toulouse et dans l’ensemble

du Languedoc. Devant l’expansion

de cette hérésie, le pape Innocent III

envoya dans le Midi de grands

prédicateurs pendant qu’il chargeait

un légat, Pierre de Castelnau,

d’une mission d’enquête et de

répression. L’assassinat de ce

dernier, en 1208, détermina le

Pape à lancer une croisade qui fut

confiée aux "Barons du Nord".

Cette croisade fut dirigée par

Simon de Montfort. Il entreprit la

conquête du Languedoc avec une

pugnacité exceptionnelle, notamment

en assiégeant Béziers et Minerve.

Le château d’Agel, commandait

la vallée de la Cesse, voie de

pénétration vers Minerve qui

constituait l’un des principaux

points d’appui des Cathares.

Et pour se venger de Guiraud de

Pépieux, seigneur d’Aigues-Vives et

d’Agel, Simon de Monfort incendia

le château d’Agel.

Le Traité de Paris de 1229, en

rattachant le Languedoc à la France,

mit fin à ces luttes sanglantes ; et

les Pépieux qui avaient échappé

au massacre purent restaurer le

château d’Agel. Nous retrouvons

en effet en 1300, un Guillaume de

Pépieux cité dans les actes anciens

en qualité de seigneur d’Aigues-

Vives et d’Agel.

Les documents d’archives,

actuellement à l’étude, montrent

que les relations du village et du

château ont commencé à sortir

assez tôt du système féodal.

En 1577, un accord établi entre la

famille Beauxhostes, propriétaire

du château, et les consuls prévoit

que les habitants d’Agel disposent

librement des ressources agricoles

moyennant le paiement d’une

rente annuelle au seigneur.

Et quand les Beauxhostes vendent

le château et ses terres en 1762,

les droits seigneuriaux s’éteignent

d’eux-mêmes, car ils ne

correspondent plus à rien.

Au cours du XIXe siècle, les

propriétaires du château sont de

riches rentiers qui tirent leur

revenu principalement de la vigne. 

Le blason

Les Beauxhostes tiendraient leurs

armes (deux mains entrelacées

surmontées d’une couronne) de

Philippe le Bel, dans les

circonstances suivantes : Jean de

Beauxhostes, d’origine anglaise,

se serait mis en 1270 au service

du roi de France. 

S’étant distingué à la bataille de

Furnes en 1270, Philippe le Bel lui

aurait dit : "je vous donne la main

qui est le gage de la foi que vous

et les vôtres aurez pour nous et

nos descendants". Ces mains

entrelacées figurent depuis dans

le blason du château d’Agel et

sont gravées en particulier sur

le manteau de la cheminée

monumentale du grand salon.

Le village Le château


